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•RDCONGO-FRANCE-Élec-
tions-Troubles-PolitiqueLa France a demandé lundiaux autorités congolaises defaire en sorte que le "report"de l'élection présidentielle enRépublique démocratique duCongo soit "aussi court quepossible" afin d'enrayer lacrise politique en cours. Parisregrette que le corps électoraln'ait "pas été convoqué dansles délais constitutionnels" etappelle à "accélérer la prépa-ration transparente de l'élec-tion présidentielle", a déclaréle ministère français des Af-faires étrangères dans uncommuniqué.
•ZIMBABWE-Santé-Econo-
mie-PolitiqueL'hôpital central d'Harare,deuxième établissement pu-blic du Zimbabwe, a suspenduses interventions chirurgi-cales non essentielles pourcause de pénurie de médica-ments, ont rapporté lundi desmédias locaux, un nouvelexemple de la situation catas-trophique de l'économie dupays. "Il a été décidé de sus-pendre toute opération facul-tative compte tenu dumanque crucial de péthidine(antalgique), de morphinesous forme injectable, d'adré-naline et d'antibiotiques",selon une note interne del'hôpital central d'Harare,citée lundi par le quotidienprivé Newsday. Cette décisiondoit "permettre à l'hôpital dereconstituer son stock de mé-dicaments essentiels", ajoutele document en date du 16septembre signé par le chefdu service d'anesthésie del'hôpital, Harunavamwe Chi-famba. L'établissement vadésormais se concentrer surles urgences, les soins inten-sifs et les services de mater-nité, selon le Dr Chifamba.

L’Afrique en bref

•USA-Explosions-attentatsCinq personnes ont été inter-pellées dimanche à New Yorkdans le cadre de l'enquête surl'attaque perpétrée samedi àChelsea, qui ravive l'enjeu sé-curitaire à l'approche de laprésidentielle américaine.Ces arrestations, survenuesalors que l'Assemblée géné-rale de l'ONU débute ce lundisa session annuelle, ont étérapportées par plusieurs mé-dias locaux, citant des sourcespolicières. Sollicité par l'AFP,un porte-parole de la police arefusé de commenter et ren-voyé vers le FBI (police fédé-rale) qui n'a pas confirmé cesinterpellations.
• I S R A Ë L - P a l e s t i n i e n s -
Conflit-AgressionUn Palestinien a blessé lundideux policiers israéliens dansune attaque au couteau à Jé-rusalem-Est, la partie palesti-nienne de la ville occupée etannexée par Israël, avantd'être "neutralisé", a annoncéla police israélienne. Une po-licière de 20 ans a été griève-ment blessée et un policier de45 ans a également été tou-ché, ont indiqué des sourcesmédicales. Selon la police is-raélienne, l'agresseur, un Pa-lestinien de Jérusalem-Estd'une vingtaine d'années, estdans un état critique aprèsavoir été visé par des tirs desforces de l'ordre pour le "neu-traliser".

A travers le monde

"Boko Haram a égorgéneuf personnes en maprésence. C'est ce jour(de septembre 2015) quej'ai décidé de quitter monvillage", témoigne, en-core bouleversée, RachelDaviguidam, une Came-rounaise de 30 ans.Un an après avoir été té-moin de cette atrocité,cette mère de sept en-fants n'arrive pas à effa-cer ces images de samémoire et n'envisagepas de retourner à Gol-vadi, un village de l'Ex-trême-Nord duCameroun, frontalier duNigeria et cible de plu-sieurs assauts des isla-mistes nigérians de BokoHaram.Depuis plus d'un an, Ra-chel, son mari et leurs en-fants vivent à Koza, unepetite cité enclavée si-tuée en pleine zone mon-tagneuse, à environ 100km de Maroua, la grandeville de la région.Comme elle, près de

200.000 Camerounais dela région de l'Extrême-Nord ont fui leurs vil-lages, situés à la frontièredu Nigeria, redoutant lesexactions de BokoHaram, qui a rallié l'orga-nisation de l'Etat isla-mique (EI). Dans cetterégion, ils tuent, incen-dient des villages entiers,pillent et volent du bétail.Assise à même le sol dansle stade de Koza bondéde monde, Rachel portedans ses bras un bébé detrois mois qu'elle allaitede temps en temps. Au-tour d'elle, d'autres dé-placés ont pris place.
•VIE INTENABLE Ilssont des centaines à at-tendre de recevoir l'aidealimentaire du Comité in-ternational de la Croix-rouge (CICR). Depuisquinze mois, le CICR or-ganise des "rounds dedistribution" d'aliments,dit un responsable localdes opérations dans lazone de Koza, IbrahimDit Falke."Chaque ménage reçoitun kit composé de 50 kgde riz, 25 kg de farine demaïs, 25 kg de niébé (ha-ricot), 10 litres d'huile,

un kg de sel et 12 kg defarine enrichie", conçuepour prévenir la malnu-trition, explique-t-il.Un peu partout dans larégion où les déplacésont afflué, de nombreuxcas de malnutrition par-fois sévère ont été signa-lés."Nous sommes dans unerégion à vocation agro-pastorale. L'essentiel desménages vivent de l'agri-culture", souligne M. DitFalke: "quand tu séparesun ménage de sonchamp, tu le sépares deses moyens de subsis-tance".Pendant la distribution,Rachel raconte son cal-vaire passé. "La vie là-basétait devenue intenable"."Pendant trois mois, ils(les islamistes nigérians)arrivaient chez moi et mefouettaient, ainsi quemes enfants. Ils noustraitaient de +kirdi+ (nonmusulmans). Ils disaientque nous sommes despaïens", souligne cettefemme chrétienne: "ilsnous demandaient denous islamiser, maisnous ne voulions pas".Si au début de leurs at-

taques, les islamistes ni-gérians s'en prenaientuniquement aux chré-tiens, majoritaires à Gol-davi, ils ne faisaient plusde distinction entre chré-tiens et musulmans parla suite, ajoute-t-elle ense levant soudainementpour se diriger vers unvolontaire du CICR quivient d'appeler pour re-cevoir son kit de nourri-ture.
•JE SUIS CONTENTE
D'AVOIR REÇU CE
DON", s'enthousiasmeune autre déplacée,Veved Nadama, trans-portant sur la tête un sacde riz, accompagnée dedeux autres femmes quil'aident à porter sonstock de vivres.Depuis plus de deux ans,Veved, 25 ans, maman dedeux enfants, vit à Kozaaprès avoir fui Kerawa, àla frontière nigériane. Lapartie camerounaise decette localité a été la ciblede plusieurs incursionsde Boko Haram."Lorsqu'ils ont tué deuxélèves du village, monmari et moi avons décidéde partir", explique-t-elle.

"Il y avait des coups defeu tout le temps. Nousn'arrivions plus à dormirchez nous, on a préférése réfugier en brousse",se souvient-elle.Yaouba Soumbi, un autredéplacé, apprécie luiaussi la sécurité quirègne à Koza, mais restehanté par ce qu'il a vu "Jesuis traumatisé. J'ai vudes morts, des personneségorgées. Je ne me re-trouve pas".Il a fui Amchidé en 2014:"J'ai été obligé de partiravec ma femme et deuxde mes enfants"."Le jour où nous par-tions, notre quartieravait été envahi par BokoHaram et il y avait destirs. Pendant trois jourset trois nuits, nous avonsmarché dans la brousse"afin de rallier Koza.Si une partie de sa famillea pu se tirer d'affaire, ildit être sans nouvelles decinq autres de ses en-fants restés à Amchidé."Je ne sais pas s'ils sonten vie, s'ils sont morts,s'ils sont au Nigeria, auCameroun. Dieu seul lesait".

Les atrocités de Boko Haram hantent les dépla-
cés de l'Extrême-Nord du Cameroun
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La police américaine atrouvé plusieurs autresengins explosifs artisa-naux, dont un s'est dé-clenché lors d'unetentative de désamor-çage dans le New Jersey(est), près de New York,a annoncé le FBI quicontinue d'enquêter surtrois attaques survenuesce week-end aux Etats-Unis.Cette dernière décou-verte paraît d'autantplus inquiétante que laville d'Elizabeth, où étaitle colis, est toute prochedu deuxième aéroportde New York, Newark, etque le colis suspect a ététrouvé dans la gare d'oùpartent les trains pourl'aéroport. Les autoritésne voient pour l'instantaucune preuve d'unecoordination entre lesdifférents attentats outentatives, mais le faitqu'ils soient tous surve-nus en moins de 24heures relance le débatsécuritaire dans la cam-pagne présidentielleentre la démocrate Hil-lary Clinton et le répu-blicain Donald Trump.

New York, ville hôtelundi de l'Assemblée gé-nérale de l'ONU, a été laplus touchée, secouéesamedi soir par l'explo-sion d'un engin dans lequartier animé de Chel-sea, qui a fait 29 blessés.Plus tôt samedi, dans lesud du New Jersey, unebombe artisanale avaitexplosé, sans faire devictimes, dans la ville deSeaside Park, sur le par-cours d'une course àpied à laquelle partici-paient des centaines decoureurs, mais qui avaitdébuté avec retard.Enfin dans le Minnesota(nord), un homme de 22ans, qui serait, selon lesmédias, américain d'ori-gine somalienne, ablessé samedi soir neufpersonnes à l'armeblanche avant d'êtreabattu, dans un centrecommercial de la ville deSt. Cloud. Cette attaqueest la seule qui ait été re-vendiquée à ce stade parle groupe jihadiste Etatislamique (EI).
•SÉRIE D'ENGINS EX-
PLOSIFS A New York, labombe qui a explosé,ainsi qu'une autre trou-vée un peu plus loin etque la police a pu dés-amorcer, étaient compo-

sées d'une cocotte mi-nute, munie d'un télé-phone à clapet,d'illuminations de Noël,de matière explosive etremplie de fragmentsmétalliques, selon lequotidien New YorkTimes, citant des res-ponsables des forces desécurité. Selon la chaînede télévision CNN, lesenregistrements de vi-déosurveillance obtenuspar les autorités mon-trent un même hommeprès du lieu de l'explo-sion et près de la bombequi n'a pas explosé. Tou-jours à New York, cinqpersonnes ont été inter-pellées dimanche, selonles médias locaux, citantdes sources policières.Mais le FBI a ensuiteprécisé que personnen'avait été inculpé. Si lesexplosions n'ont pas étémeurtrières, l'inquié-tude est grande face à lasérie d'engins explosifsen jeu à New York etdans le New Jersey: deuxà New York, quatre àSeaside Park, puisqu'ou-tre celle qui a explosé,trois autres bombes àretardement ont été re-trouvées sur place, quin'avaient pas fonc-tionné. Et "jusqu'à cinq"à Elizabeth. Le colis sus-

pect dans cette dernièreville avait été repéré di-manche soir, devant lagare, par des passantsayant remarqué dansune poubelle un paquetdont sortaient "des filset un tuyau", selon lemaire de la localité. Unpeu plus tard, le FBIconfirmait que le paquetcontenait "plusieurs en-gins explosifs artisa-naux", et que l'un d'euxavait explosé, sans fairede blessé, lorsqu'unrobot démineur avait"tenté de la désamor-cer".
• L'ENJEU SÉCURI-
TAIRE Dimanche, lechef de la police de NewYork, James O'Neill, a in-diqué que l'explosion deChelsea n'avait été re-vendiquée "par aucunindividu ni organisa-tion". Pas de revendica-tion non plus dans leNew Jersey.Les autorités se mon-trent très prudentesdans leur manière dequalifier ces attaques.Les mesures de sécurité,déjà omniprésentes àNew York où les atten-tats meurtriers du 11septembre 2001 restentancrés dans les mé-moires, ont été renfor-

cées.Quelque 1.000 agentssupplémentaires ont étédéployés dans la pre-mière mégapole améri-caine, où le présidentBarack Obama est arrivédimanche après-midi, envue de l'Assemblée gé-nérale annuelle del'ONU.Le gouverneur de NewYork, Andrew Cuomo, acependant souligné quecette mesure était prisepar "précaution". Car"nous n'avons aucuneraison de penser qu'il ya d'autres menaces im-médiates", a-t-il dit. Al'approche de l'électionprésidentielle améri-caine du 8 novembre,l'enjeu sécuritaire estrevenu au premier plandes campagnes de Do-nald Trump et HillaryClinton. Comme certainspays européens, lesEtats-Unis ont connu ré-cemment plusieurs at-taques sanglantesperpétrées par des mu-sulmans radicalisés, àOrlando en juin (Floride,49 morts, revendiquéepar l'EI) et San Bernar-dino en décembre (Cali-fornie, 14 morts, saluéemais pas revendiquéepar l'EI).

De Nouveaux engins explosifs trouvés 
dans le New Jersey
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